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De veritables dpidemics de gonococcie out

pu se produirc do la sorte nans parlor do

la propagation de maladies encore pins

Tons les matins, dans un service lios-

pitalier qui pretend etre bien ordonne, les

bassins de lit doivent etre 1'objet d'un

nettoyage complet; tons, sans exception,
doivent subir un rdcurage serieux, bien

qu'ils soient lavds aussi souvent qu'ils
servent. II est bien entendu que tout ce

que je dis des bassins de lit s'applique
dgalcment aux autres recipients, destinds
ä ce meine service.

Le rinqagc cle tout ustensile ayant rec;u
des matiferes organiques doit etre fait, dit
Miss Anna Maxwell, avec de l'eau froide
d'abord afin d'dviter la coagulation de

l'albuminc aux parois du vase. Le recipient
seia c-nsuite lavd ä l'cau cliaude, aussi
chaude que possible, afin cle le ddsodoriser.
Cle lavage ä l'eau chaude a aussi l'avautago
d'effectucr en partic le sdchage du bassin

qui pourra alors etre rapidement cssuyd

avec une serviette speciale. Toutc tache

qui aurait persist*;, devrait etre lavee a la

brosse. Cos ustcnsiles dcvraicat etre ddsin-

fectes unc fois en vingt-quatre heures, soit

par l'dbullitiou, soit par l'immersion dans

une solution antiseptique.
Un bassin qui aurait ete ndgligd par

des personnes incompetentes. pourra etre

nettoye avec de l'eau de Javel, frottd en-
suite avec un pen de blanc d'Espagne pour
conscrver le brillant cle l'dmail. Pour tons
les objets emaillds, baignoires, bassins, in-

jecteurs, il faut toujours essayer de garder
lisse la surface dmaillee, ccci facilitc beau-

coup les nettoyages qui suivent.
| Les garcles-maladcs devront sc souvenir

que jamais l'acidc muriatique (dit esprit
de sei) ne doit etre employ*?, car il cnleve
immddiatemcnt la couche vernissde et rongc
rapidement l'email, laissant a ddcouvcrt la

tole. (Cot aciclo si puissant no pout etre
utilise quo pour les articles en verre, por-
celainc, faience, et pour ddcaper les objets
en cuivre.) (A suirre.)

—C-

Pour ou eontre les samaritains?

Cuiqiie sintm. \

11 -y a quelques rnois, il a paru dans 1

le Bulletin professionnel cles medecins

stosses un article cl'un certain D1 Hun-
ziker du canton de Zurich, lequel s'ele-

vait vivement contre la gratuity avec la-

quelle les medecins de notre pays donnent
des cours cle samaritains, cle soins aux
malades, etc

Cet article mettait presquc en parallele

la direction d'un cours de samaritains

avec la direction cl'un cours de danse.

La conclusion dtait: un mddecin doit se

faire reinundrer pour les cours cju'il doune.

fest de la Suisse romande qu'est venu
la premiere rdponso, et MM. les Dls de

la Ilarpc (Vevcy) et Guisan (Lausanne)
ont publid dans lc meme bulletin unc

rdponse qui clisa.it en substance qu'ils es-

pdraient bien que les mddeeius de notre

pays considdrcront dorenavant comrae jus-
qu'ici qu'il y va de leur devoir et de leur
honneur d'offrir gratuitemeat leur con-
cours aux samaritains pour des cours et
des conferences.

Dds lors le ddbat s'est dlargi. Des md-

decins de Riehen, de Bumpliz, de Lugano
et d'ailleurs ont pris la plume, et les uns

ont defendu la cause des samaritains
tandis que les autres lour envoyaient des

volles do bois vert. Et cette discussion

pen courtoise parfois, a ddgdndrd quelque
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pen, et nous pourrions hi resumer par
les mots de notrc titre: Faut-il des sa-

maritainsoil bien est-il preferable de

s'en passer?... Faut-il etre pour on eontre
les samaritains?

II n'est pas dans nos intentions de

prendre part aux debuts. Notre opinion
est faite depuis longtemps. Nous nous
bornerons a presenter ä nos lecteurs une

reflexion, la voici:
Si l'on peut s'opposer ä la formation

(gratuite on 11011) de samaritains, e'est

done qu'il y a des nfedecins qui pensent

que les samaritains sont nuisiblcs. Ceux

qui sont de cet avis out donnödes exemples

qui peuvent, jusqu'ä im certain point,
justifier leur opinion pessimiste. II y a

de «rcboutcurs» qui pratiqucnt en marge
des seuls nfedecins patentes 1

Que leurs cainaradcs les mettcnt a Fin-
dex commc de faux f reres, afin que leurs

agissements ne puissent pas nuire ii l'im-
mense majorite des samaritains et des

samaritaines qui rendent tous les jours,
dans toute la Suisse et en tant de

manures, des services signal ös aux blessös

et aux malades

Nous sommes persuadö que le malen-
tendu provient de ces «brebis galeuses»;
qu'on les sorte done du bercail, ct tout
sera dit.

Si l'Alliance suisse des samaritains s'ef-
force d'epurer son personnel — et eile

done chcz nous des samaritains qui sortent le fait — si toutes les sections s'efforcent
dc leurs attributions, des samaritains qui de sölectionner leurs membrcs ct d'övin-
ue sc eontentent pas de (loniiev los pre- cer les mauvais Elements, tout ira bien....
micrs seeoill'S, on qui les donnent mal. los nfedecins n'öcriront plus dans les
Los Statuts de toutes nos sections de journaux qu'ils ont ä se plaindre des sa-
samaritains en Suisse stipulent ccpendant

que le sainaritain doit s'abstenir de toute
autre intervention que celle qui consiste

a donner les premiers secours. S'il y en a

qui font autre chose, ils ont bien tort dc

maintains qui leur font une concurrence
dangereuse pour les clients, les nfedecins

ne se dösinteresseront pas du travail des

samaritains qui doivent leur aider dans

leur täche parfois si difficile. II n'y aura
vouloir cmpfeter sur le douiaine des nfede- |

pas de competition, mais collaboration, et
eins, car ils n'ont fait aucune ötude en vue
de « soigner » leur prochain ; ils n'ont pas
les connaissances pour cela, et ils en-
courent une lourcle responsabilite s'ils se

melent de ce qu'ils ne connaissent pas,
de ce qui ne les regarde pas!

Que ces samaritains dangercux soient

imnfediatement exclus de leur section.

cette collaboration si utile sera pour le
bien de tous ceux qui souffrent dans leur

corps et que les bons samaritains amönc-
ront aux nfedecins, apriis avoir fait leur
devoir, strictement defini: donner les
premiers secours, et pas autre chose.

N'y a-t-il pas un proverbe qui dit:
« Cliacun son metier! » Qu'on s'en sou-

Qu'on ne les laisse pas devenir des sortes vienue Dr M1.

Une journee de salaire en faveur de la eaisse de seeours
de 1'Alliance suisse des gardes-malades

Une infirmierc, mcmbre dc l'Alliance | association, ses remerciements pour le don
suisse des gardes-malades, adressait der- | de fr. 20 000 que la Croix-Rouge suisse a

increment au D' Ischcr, prösident de cette alloue a la cai.sse de secours de l'Alliance.
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